Moeurs et coutumes de I'Angleterre sous les Stuart 

Cette periode, se distingue pour la beaute et l'abondance de son ameublement domestique. Pour le gout, l'elaboration de ses 
gravures et sa decoration somptueuse, elle reste inegalee. L'architecture privee ne change guere, si ce n'est par ses nombreux 
incendies, tel celui de Londres en qui incite a construire en pierre et en briques en abandonnant le plus possible le bois (1610). 
Cette modification voit graduellement disparaitre les projections et les colombages. Les hobereaux ruraux occupent de vastes 
immeubles qui gardent l'apparence de chateaux et ils continuent a, fierement, s'entourer d'une foule de domestiques. Jacques I 
depense 100.000 £, annuellement, pour l'entretien de sa maison, seulement. Dans les districts des comtes, le vieux ceremonial 
d'etat est preserve. L'infiuence des mceurs francaises, si dommageable a la cour, y est peu ressentie. Les gaietes, 1' extravagance 
et l'indulgence charnelle tentent un grand nombre de jeunes nobles, ils s'expatrient a la ville et negligent leurs proprietes 
campagnardes. Ce qui reduit grandement leurs revenus. Plus les puritains se montrent rigides en s'elevant contre 
l'effeminisation du temps, plus les chevaliers et courtisans se precipitent en des extravagances de n'importe quel type. La 
rudesse des manieres caracterise les deux sexes, L'ivrognerie et la dissipation prevalent a la cour. Les dames se mettent au 
maquillage, portent des visieres pour cacher leurs visages. La mascarade et l'echange de robes sont partout tres communs. 
Rochester et Buckingham donnent le ton de tels travestissements, la grossierete et le jeu ruinent les realisations en maniere de 
politesse et les dame de qualites prennent rang dans les tavernes, souvent theatres des desordres et des bagarres les plus 
sauvages. A l'exception de l'elegant costume Vandyke (comme le peintre), qui est celui d'un cavalier espagnol, la vesture de la 
periode se trouve en accord avec la licence et l'anarchie des mceurs, en particulier sous Charles II. Les dames trouvent leurs 
delices dans les fards et les hautes coiffures des temps elisabethains. Les broderies, lisieres et garnitures suggerent 
l'immodestie. Elles poudrent leurs cheveux, s'affublent de perruques a la mode des hommes et de hauts chapeaux coniques. Les 
hommes portent des gilets croises matelasses, des culottes pareilles qui ressemblent a des pantalons noues de lacets aux 
genoux. La chemise est entierement exposee par dessus. La restauration se debarrasse des contraintes imposees par les 
puritains. Non seulement les theatres rouvrent, mais les actrices sont introduites, contrairement aux coutumes precedentes, les 
gens de scene n'ont plus besoin des nobles pour patronner leur entretien. La cour semble instituee afin d'encourager les passe- 
temps et les loisirs. Les courtisans et les rivalries divise son attention, pas de sports assez cruels ou grossiers pour se trouver 
remis a l'honneur, meme les combats de chevaux et de matins. Un age sans religion est celui des superstitions, deux d'entre- 
elles, en particulier, le toucher du mal par le souverain et la persecution des sorcieres. On appointe regulierement des chasseurs 
de sorcieres et l'un d'entre eux, Hopkins, voyage dans tout le pays et teste toute accusee par l'antique epreuve de l'eau. Si elles 
flottent, elles sont coupables, done executees et si elles se noient, leurs innocence est declaree. 

L'education est negligee, peu de choses a part le latin et le grec. Les etudiants aux universites sont largement infectes par la 
dissolution des mceurs. Un signe de progres apparait neanmoins par l'etablissement de libraires ambulantes. La surete publique 
est mise en peril par le caractere batailleur des gens de club, par les apprentis des villes et par les routiers qui errent sur les 
chemins. Les membres de ces bandes doivent jurer de s'aider mutuellement au premier appel. Les querelles entre partis sont si 
frequentes qu'elles appellent l'intervention militaire. S'il est hasardeux de s'aventurer dans la rue durant la journee, la nuit est 
reellement dangereuse, meme arme. Les grandes rues de Londres ne sont eclairees que du crepuscule a neuf heures du soir par 
des lanternes personnelles accrochees a chaque porte des citoyens (1415). Les enfants sont couramment enleves dans la rue et 
vendus comme esclaves pour l'agriculture. Les crimes de tous ordres grandement facilites par l'etat des rues, etroites, sombres 
et pleines de rebuts. L'usage de la rapiere et de la dague qui prend la place des vieilles amies de tournoi des temps feodaux, 
menent a de frequentes querelles, d'apres la mode du duello a l'italienne, s'executent sur place devant la foule. La familiarite 
avec la France produit l'egarement des valeurs morales,tandis que les relations avec la Hollande permettent d'importantes 
ameliorations de l'agriculture et des jardins. Les marais sont draines. Beaucoup de fruits (1530,1540,1548,1553,1563) et de 
legumes, auparavant importes,croissent desormais en Angleterre. Le pain de ble s'obtient plus facilement. La viande fraiche 
devient plus abondante. Le cafe et le the (1641,1660) remplacent, comme boissons, la biere et le vin a chaque repas. 

Le transport commercial est aux mains du hollandais, son intention : faire d' Amsterdam, la plus grande reserve d'importation 
de l'Europe. C'est a cette epoque que commence le negoce de l'lnde sous la Compagnie des Indes, son stock s'evalue a 203% en 
1617. La peche a la baleine du Groenland est florissante et le commerce de charbon occupe 400 bateaux en plus des vaisseaux 
etrangers. Les importations representent un vingtieme de ce qu'elles sont en 1871. De nouvelles lignes de commerce naissent 
de la colonisation de l'Amerique, en particulier dans le domaine du tabac (1565). En 1638, I'Angleterre est assuree du 
commerce de Venise et d'une grande portion de celui de l'Espagne et du Portugal, qui fournit ces pays et d'autres en produits 
etrangers et domestiques. Une idee de l'etat du pays peut s'exprimer par les faits que les hardes de cerfs errent dans le voisinage 
immediat de Londres. Parmi les animaux sauvages tels Fours, le loup, le taureau, le blaireau , la martre et le daim continuent a 
exister a l'etat endemique. Tout comme l'aigle et 1' epervier, en grande abondance. 

L'attouchement pour le « mal du Roi », coutume qui date d'Edouard le Confesseur, se perpetue jusqu'en 1714, repose sur la 
supposition que les rois legitimes d' Angleterre detiennent le pouvoir miraculeux de guerir la scrofule. II est dit que Charles II 
imposa les mains a 92.107 malades, lesquels furent presque tout gueris, d'apres le temoignage du medecin royal. La reine Anne 
publie aussi 1' intention de sa presence a la meme ceremonie (1712). A l'epoque de Charles II, les patients sont menes au trone 
de White-hall par le medecin de cour ou ils s'agenouillent devant le souverain qui leur touche la face tandis que le prieur repete 
les mots : « II a porte ses mains sur eux, ils sont gueris » Une piece d'or, appelee « ange » suspendue a un ruban blanc est 
placee au cou de chacun d'eux par le roi, qui prononce les mots, « C'est la vraie lumiere venue au monde ». Le service se 
termine par un epitre et des prieres aux malades. Les foules se precipitaient pour obtenir un ticket d'admission Lors d'une de ces 
occasions, plusieurs personnes furent ecrasees et moururent. 
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